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EDITORIAL---

,CONTRE LA CONFUSION
Devant la montée des confusions

voulues ou involontaires à laquelle
nous assistons dans tous les domai­
nes (id,eologique, politique, économi­
que,...) et à tous les niveaux (bour­
geo.is, ouvrier; dirigeant, dirigé;
local, régional et planétaire), des
hommes et des femmes en son:t
partout à se demander que faire.
Individ!Uiellement, collectivement-, en
petits groupes ou rassemblés en
g,rand nombre, des hommes et des
femmes, des jeunes et des aieux
ana.lysent, expliquent, dénoncent
partout erreurs, clémence et Clha.os
sans pour autant y mettre un
terme. De petites et de grandes
formations socia.Jes et politiques
prétendent, chacune, militer pour
1e mieux; des partis vont jusqu'à
faire des alliances : de droite, de
gauche, de centre, de centre droite,
de centre gauche, mais elles ne
parviennent, les unes. et les autres,
qu'à conduire les choses au pire.
Les nations en font de même ainsi
que les sociétés de nations. On
prêche la Paix, mais on fait la
gue·rre (on la fomente, ,on la pré­
pare et on va jUlSqUJ'à l'aip,privoiser)
et la paix reste mot vain. On se veut
tous défenseurs des libertés (même
les fascistes ont cette impudence)
mais, en général, eUes restent lettre
morte et tout le monde en convient.
On appelle ordre le désordre, droit
l'arbitraire, sain l'infect, :ta,tionn.el
l'absurd,e,... ,

Des «hommes d'Etat» se manifes­
tient contre l'Etat (en même temps
qu'ils plaident pour lui) lorsqu'ils s,e
situent en hommes die réflexion »,
qu'ils détiennent le p:ouvoir ou qu'ils
l,e briguent. Des monarchistes se
proclament partisans d'un socialis­
me libertaire, alors que des socia­
listes font sans cesse des professions·
de foi que leur action remet en
cause· dans l'îmmédia.t, leur politi­
que « réaliste » leur· conseillant de
laisser pour (les lendema.ins jamais
atteints l'accomplissement des subli­
mes doctrines. Partout, on écrit et
on prononce de grandis et beaux
mots sur ce que dloit être l'awenir
humain, ma.is on se soucie davan­
tage de sauver le système dans
lequel on a sa place que de résoudre
les piroblèmes que ce sys.tème pose
,aux autres._ Les problèmes des
autres n'intéressent que par rapport
aux conflits qu'ils provoquent et

aux rép,ercussion.s
essuyer.

qu'on peut

Les libertaires ont toujours incar­
né cette noble aspiration de
l'homme à la clarté, à la perfec­
tion, qui fait de lui un être pensant

mais pas seulement et qui,
gardant toute son animalité, l'éloi­
gne sarènent de la bête. Contre la
confusion et le confusionnisme, les
libertaires ont toujours été à la
pointe du combat et ils doivent y
demeurer. Mais ,ils ne sauraient se
limiter à la plainte ni à la protes­
tation.

Si les ambitions personnelles s.ont
s.ouvent les· seules motiva,tions qui
portent bien des hommes à militer,
oe,Ja ne peut être le cas pour ceux
qui n'aspirent pas au pouvoir. Et
si nos ambitions sont libertaires,
nos forces peuvent évidemment
s'aiguiser et se multiplier.

L'heure est aux libertaires. Nous
d,evons agir. Nous le pouvons. Il
faut que nos associations soient les
miroirs de nos idées, que la cohé-
rence de celles-ci se reflète dans le

comportement de celles-là et de
leurs membres. Il faut que chez
nous, il n'y ait pas d'écart entre
paroles et actes. •

Nos idées-forces seront capables de
Le confusionnisme qui règne . au- marquer les événements . qui se

jourd'hui partout n'étant que déroulent et d'influencer l'évolUJ­
l'effet des maux dénoncés mais tlon du monde dlans la mesure où
tolérés, quand ce n'est pc provo-, nous serons capables de les faire
qués, est en passe de devenir cause connaitre.
de nouveaux fléaux. Nous devons
nous y attaquer avec vigueur et l De nouveaux combats pour la
s,ans ùélai, -comme Jamais. E.t c_:om-1 llberte de tous nous aippellent. Ce
mencer, naturellement, par le com- n'est pais en vain que le libertaire
battre sans quartier chez ceux. qui, (c:onœètement l'indtivid.lU), s'il refuse
se voulant dies nôtrès, en sont aux l'asservissem-ent die 11h-0mme à l'Etat
antipodes ou dans l'esprit desquels, (parce qu'il tient à sa propre liber­
comme dans la pensée syncrétique té), est, par définition, le plus soli·
de l'enfant, cc tout se mêle, alterne, daire qui soit,
et fusionne ,

Nous devons êt,re précis dans
notre langage comme dans nos
idées, nos analyses et nos proposi­
tions. • NoUIS devons être -courageux·
et audacieux dans nos actions. S'il
a été dit qu' on ne peut pas faire
ce qu'on ne. fa.it uas, cbmme on ne
fait pas ce qu'on ne peut pas
faire », il n'est pas moins vrai qu'il
n'est pas conceva,ble que dies li'ber-

Audirce
Don ·Juan de Bourbon oubliant les se sont manifestées sans retard : le Nous n'en sommes pas

compromissions dans lesquelles il gouvernement du « conciliateur » arrivés à la ·situation

n'a cessé de s'engager depuis 1936 Arias a interdit à l'héritier d'Al- certains préten.dent, et en particu­

quand, se portant volon.taire contre phonse XIII de pénétrer désormais lier ceux qui n'ont d'autre fin que

la République -espagnole, il. ne dut sur le territoire ·espagnol, ce qui a d'exploiter les masses, ma-is

de ne pas combattre « comme simple entraîné• une baisse spectaculaire nous· trouvons certainement à

soldat » qu'à la volonté que Franco des cours à la Bourse de Madrid. croisée. des chemins. Il dépend

iui signifia de le voir se réserver

et-

t-âches plus importan-1 Les signes avant-coureurs d'évé-1 tances, qu'advienne ce qUl'on
tes », a énergiquement attaqué, nements historiques aux projections , haite ou qu'arrive le contraire.

une déclaration fracassante I internationales

son successeur désigné, le petit-fils
du dernier roi d'Espagne, son pro-

Freté

imprévisibles se

à Estoril (Portugal) le 14 juin, 1 multiplient à un rythme qui va
le régime franquiste, le Oaudillo et . s'accélérant au dépit des franquistes

qui accusent la presse mondiale·
d'affabulation et affirment qu'en

pre fils. Les premières conséquences I Espagne il ne se passe rien.

ta.ires n'aient pas le coura,ge de
traduire en actes leurs convi'ctions.
Tout,es.

\,

• 1 ,, . ,. i,
Nous voulons une éivilisa.tion

d'égalité, de fraternité et de liberté.
Nous comptons sur nos concitoyens
pour la bâtir ma,is nous ne pouvons
nous fier qu'à nous-mêmes et aux
iées qui sont les nôtrés, à nos
conceptions, nos principes, nos
objectifs, pour faire jaillir les- étin­
celles qui éclaireront la route si
recherchée de la libératfon de
l'homme. •

nous, et pas seulement des circons-

Le moment n'est pas à s'enivrer de

mots et à se bercer d'illusions, mais

à agir et agir vite, avec audace

fermeté.

L.
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ment vouée aux dirigeants, aux 1111
personnes, qui la. sUJbjuguent. :-::

1111

nu est impérieux de nous _ata- iij
quer à la confusion ambiante.
Apprendre à être révolutionnai- X
res, justes, sans superbe, sans 1111

Vouloir c'est pouvoir. S'il n'en apparat libres de vanité. Porter
est pas qui veuillent le mouve- le fédiér~Jiisme a,u-dela des formes ÏIIÎ
ment, on n'avancera pas. Le extérieures, fonctionnelles. Dé-
mouvement ouvrier libertaire pé- fendre l'Organisation de lem- jjj

Nous comprenons parfaitement rira aux mains des politiques bourgeoisement; la défendre et ll}
qu'il y ait des organismes spéci- ambitieux et des manipulateurs nous défendre des éloquences []
fiquement anarchistes indépen- des masses, au grand détriment factices e.t fastidieuses de ceux !!
dants du mouvement ouvrier. de tous. qui ne recherchent avec Ie' ij
Il y a même des situations qui ne profit que les applaudissements lk

, . permettent pas d'autre voie. Les anarcho - syndicalistes de des foules. 'X
Nous 89"%%""%€$_GO"Te_J'exclusi- Nous sommes pour tout ce_gui ce pays doivent se réunir dans f\/

visme qui im] lique la désagrégar p le a, 3, +HJ a.,4. >art, > to1 .±,..' ... . , Ousse le monde à s'ennoblir. une organisation ouverte a us Le chantier est grand où nous
tion et par voie de conséquence Mais nous ne saurions admettre qui se propose de gagner la sommes appelés à l'embauche. • 1111
fomente le grégarisme. Mais JlOUJS qu'au nom. de l'anarcho-syndica- volonté popu!laire à nos idées ..
sommes d'ardents partisans de lisme, on fasse du particularisme unanimement approuvées, cette fj

X 1organisation d'une force direc- bourgeois, on s'enferme en soi, volonté aujourd'hui malheurese • CHANTECLAIR
1111 , · - • · · :-:
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Chacun est libre de se vouloir
la représentation d'une tendance
et de fonder une chapelle. Mais
les chapelles ont toujours apporté
plus de problèmes que de solu­
tions. Lanarcho - syndicalisme
ne peut pas être réduit à la me­
sure dies coteries qui, en France,
prétendent le figer dans l'esprit
étroit d'une secte fermée. Cela
irait à l'encontre de la significa­
tion même de l'anarcho- syndi­
calisme, de sa dimension et de sa
portée.

trice - qui ne s'impose pas mais
qui guide.

L'anarcho - syndicaliste veut
voir l'anarchisme uni au. mouve­
ment ouvrier parce qu'il consi­
dère que les séparer est dange­
reux pour l'un comme pour
l'autre, est condamner les deux
à l'échec.

on aille s'amenuisant jusqu'à la
disparition. Cela dit, il ne faut
pas nous prêter la. volonté
inverse, c'est-à-dire la dispersion,
sUJl"tout quand on n'est pas nom-
breu.x.

Ainsi v·a le Monde • • •
AVIS ET COMMUNIQUES

PRECISION

Les informations données par
la presse sur. de prétendues
mesures prises par le gouverne­
ment· franquiste contre le comte
de Barcelone interdisant désor­
mais à celui-ci de pénétrer sur
le territoire espagnol ne se
doivent qu'à des informations
hâtives de journalistes i_magina­
tifs. D'après le ministre de
l'Information et du Tourisme,
M. Le6n Herrera, porte-parole du
conseil des ministres, « le Gou­
vernement n'a pas été insensible
aux manifestations faites à Esto­
ril par don Juan de Bourbon »
mais la démarche confiée à
l'ambassadeur à Lisbonne fut de
« déconseiller » au comte le séjour
en Espagne « pour des raisons
évidentes· d'opportunité politi-
que». •

Le ministre pria ensuite les
journalistes de ne pas lui deman­
der de plus grandes • précisions
« compte tenu de la subtilité du
sujet».

Débarrassé du fardeau de l'indi­
cible démenti, le ministre, d'a­
près ce que nous imaginons, res­
pira plus tranquille.

LA PAILLE
Er LA POUTRE

L'agence -Chine Nouvelle a
accusé P'Union Soviétique de vou­
loir ouvrir une brèche dans le
flanc suud de PO.T.A.N. » en
cherchant à étendre son influence
au Portuga.l et. à établir une
base navale sur l'ile portugaise
de Madère. Dans la première
analyse chinoise de la situation
au Portugal depuis le • chan­
gement de régime du 25 avril 74,
ce pays est décrit comme la
scène d'une « féroce rivalité »
entre les deux « super-puissan­
ces » : les U.S.A. et l'U .R.S.S.
Elle met en relief l'importa.nce
stratégique du Portugal et de ses
îles pour le contrôle des routes
ma.ritimes atlantiques, et le pro­
fond intérêt que montre l'URSS
pour mettre fin à l'influence
nord-américaine dans ce pays.
L'agence rappelle la « précipita
tion » de Moscou à établir des
relations diplomatiques avec Lis-

bonne après la chute de Caetano
et qualifie l'en-voi de plusieurs
délégations soviétiques au Portu­
gal d' actes d'expansionnisme •

Tenant compte que, depuis
mars 1973, l'éta,blissemen,t d'am;­
bassades a été décidé entre
l'Espagne et la République po­
pulaire. de Chine, nous aimerions
connaître la qualification que
mérite aux yeux de la même
agence la « précipitation de
Pékin à établir des relations
diplomatiques avec Madrid avant
même la chute du franqlllisme.

1

i

FEU l ,

DE BAILLE

Si nous avons dit ici qu'il ne
fallait pas chercher midi à qua­
torze heures dans le désaccord
entre le premier ministre et
madame Giroud à propos de la
fête des mères (quoique certains
- quelqu..es prêtres et des jour­
naux médisants notamment -
l'aient fait avec plus ou moins
d'opportunité et beaucoup de
malveillance), il n'en est pas de
même pour le différend qui les
a opposés par la suite. Là il y a
ujet à réflexion.

Le secrétaire d'Etat à la con­
dition féminine, parce qu'elle
avait voté pour le candidat de
la gauche lors des élections pré­
sidentielles, s'est insurgée contre
l'affirmation faite par M. Jac­
ques Ohirac au Havre, selon
laquelle « la France, en n'élisant
pas M. Francois Mitterrand à la
présidence de la République, a
échappé à l'un des plus grands
drames de son histoire ».· Elle
a di~ que cette société est pétri­
fiée et elle s'est demandé où sont
les changemerits qui devaient
atteindre au cœur de la justice
et au cœur de l'égalité ...

l

En l'apprenant, M. Ohirac a
estimé que Madame Giraud avait
« perdu une fois de plus une
occasion de se taire ». Et plus
tard, qu'il comprenait très bien
« l'impatience de Madame Gi­
raud pour ce qui concerne les
réformes de son secteur », mais
qu'étant donné que la majorité

gagnera les élections législatives
de 1978, le Gouvernement a
« tout le temps de faire des ré­
formes ».

Après quoi, les deux antagonis­
tes ayant pu s'expliquer au con­
seil des· rhinistrés, il a été déclaré
que I.e problème était clos si pro­
blème il y avait eu, et Madame
le secrétaire d'Etat est partie
aux Etats-Unis pour participer à
une conférence internationale
sur le rôle des femmes dans les
professions de santé ...

Tout est bien qui finit bien.

La société reste pétrifiée, mais
le temps des réformes s'annonce
prometteur. Soyez patients. Les
Pères feront le reste.

MISE
EN GARDE

Du retentissant discours
prononcé par M. Giscard d'Es­
taing à Auschwitz, cette interro­
gation se détache, coïncidant
avec notre souci. maijeur ; « Qui
peut nous assurer, même ici, que
l'horreur n'est pas encore à
venir ? »

Désireuse d'élargir les activités de l:,.
C.N.T., de rénover son local et sa libraJ~
rie entre autres la II0 U. R. appelle tous
les camarades à collaborer par des ap
ports substantiels à la souscription per­
manente.

Adressez votre participation au C.C.P.
20990-10 PARIS au nom de la Confédé­
ration Nationale du Travail, avec la
mention « Souscription Rénovation ».

Elle a suggéré à un journaliste
cette réflexion qu'« i1 y a tou­
jours un Hitler qui attend sorn
heure ».

C'est vrai. A Hitler, on a per­
mis d'incarner « l'Ordre ».

Quand quelqu'un prétend sur­
tout incarner l'ordre, on est aux
Portes d'Auschwitz...

ATARKA

" Nous ne voulons plus de
gouvernement de • l'homme
par l'homme. Le socialisme
est le contraire du gouverne­
mentalisme. "

P. - J. PROUDHON

Des raisons indépendantes de
notre volonté ayant empêché la
parution des pages rédigés par
la II° U.R. dans le n° 850 du
«C., S, », nous nous en excusons
auprès • de nos lecteurs.

!

L'Union Locale de Paris tient ses
assemblées le premier vendredi de cha­
que mois.

!

OAMPING INTERNATIONAL

Un Camping International or­
ganisé par la C. N. T. aura lieu
cette année dans la région per­
pignanaise. Il débutera le 1er
juillet et finira le 30 août. Prix
3 F par personne et par jour. Les
adhérents et les sympathisants
des Sec-tions de l'A.LT. seront les
bienvenUs pour participer aux
débats, à la fête, aux échanges.

Pour tous renseignements con­
cernant le • lieu exact, veuillez
adresser votre courrier à : ONT,
9, rue Duchalmeau, 66000 PER­
PIGNAN.

••

Toute collàboration en langue
française destinée au COMBAT
SYNDICALISTE ainsi que la corres­
pondance doivent être adressées au
siège de l'Union Régionale et de
P'Union Locale de Paris : 39, rue de
La Tour-d'Auvergne, 75009 Paris.
Tél. : 878. 78.64.
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Ir al Centro Confederal no es obli­
:gaci6n de creyénte. Se va alli por
~vocad6n; sino véanse los pasos que
:a uno a1 Oentro llevan. Corno sin
darse cuenta, coma necesidad emo­
cional irreprimible.

Cae llovizna de domingo y como si
tal cosa. Se acudè de todas mane­
ras. Ese, aquel, el otro se encogen
y quedan en casa. Esta fea, la calle,
y odiaso el firmamento. Y mientras
Fulano y Mengano no puede reco­
rrer dos kll6metro.s en Metro, corn
paneras • de Evreux alcanzan Paris
por raU o carretera. C'iento veinte
kil6metros, hermanos, para es-tar en­
tre libros y companeros, lo que com­
pensa.
Samitier entra en la sala que an­

s1a un ileno. No habrà llenazo. Se­
ra por la tarde. Ahora estamos los
,concienzudos, los inalterables, los
que sin «eso» no podemos pasarlo.

Marcellan abre la tribuna y se
pronuncia con la eguridad que le
caracteriza. S,e refiera a Mella, pre­
sente por su «Ideario» alegre y fe­
--cundo como és. C.N.T., el de Ato­
cha, Call y la Gondoles, han sabido
dar marco de Plata al aurifero pen­
sar del «anar» viguense.

Las «reflexiones de tipo general»
las emprende Samitier de Toulouse.
Con la sobriedàd y el aplomo que
son su caracter. En 1974 se equivoc6

reconoce al pronosticar que el
franquismo se desquiciaria de inme­
diato. Le ha ganado un ano, Fran-
co, a nuestro Samitier conferencian­
·te. Pero esta vez si, va de veras. El
franquismo desaparece, originando
problemas que enfocaremos con tac­
to, adecuadamente. ·No -somo,s cura­
lotodo, ni ünicos en pretenderse Qui­
jotes. Somos, si, pero no unicos.
Lo que ocurre es que resultamos

·necesarios para desihtoxicar el am­
biente. La tendencia actual es la des­
·valorizaci6n del individuo, vaciàn­
dolo para arrojarlo al montôn, con·
vertirlo en masa lo mas amorfa po-
sible. Se esta en la superficializa­
•ci6n de la persona, a la manera fas­
-cista, al modo bolchevique. Incluso
se «Uberaliza» para lograr el resul­

·tado fotalitario, occidental o estesi­
no. El egoismo humano contribuye
poderosamente a este descenso. In­
cluso en nuestros medios puede pe­
netrar el . !astre cuando el compa­
nero no se cultiva. La fumigaciôn
de todo conato de rebano siempre
:ha sido medida profilactica. Los
·comportamientos uniformistas, ma­
.,chaconamente propalados por los di­
:ferentes medios- de comunicaci6n, in­
toxican y mecanizan a las gentes,
yéndose hacia la sociedad total, to­
·talmente dirigida, merced al estado
:inconsciente de Ios oueblos. Tam-
bién el sentido arriVÎsta del sujeto
puede contribuir a la .. degene:raci6n
ambiental. La êoacci6n exterior,
cooperando en la anulaci6n del pen­
samiento, no deja tampoco de con­
âucir al desastre. Incluso. hombres
inteligentes renuncian a su digni­
dad integrandose a .estamentos. au­
toritarios. Surge la politica, y sin
fuerza independiente se incrusta en
ël mont6n. La vision de una 6pima
economia, a. la postre chatarrera,
igual anula voluntades. Insensible­
mente el fen6meno colectivo des­
orientado se dirige hacia el polo
opuesto a nuestra pretensi6n futu­
rista. Privado de preparaci6ri moral,
el ente humano es incapaz de suge­
:rirse ideaciones morales Solamente
inquietudes de orden doméstico. El
:resto, lo de altura, lo arreglara el
Estado, que por eso existe. Y asi el
privilegio Iogra aprovechar coyuntu­
ras y lograr su irrevoluci6n con fic­
ciones de progreso. Los mentores so­
ciales al uso, en vez de ensefiar ofus­
can. Todo un aparato de informa­
ciôn se prodiga, pero en proa a una

superficialidad', a un embrutecimien­
to que anula. Espiritualmente y en
lo demas el mundo actual nos es
adverso.
Nada extrafio que en una sociedad

asi de desaforada, la violencia sea
moneda corriente. La reacciôn del
individuo ante el dinero es brutal,
sin perspectiva de enmienda. Es ci­
nica, por hija de una· preparaci6n
social aberrante. Asi el obrero, que­
dado al margen de· los beneficios
tiende al desafuero. La presiôn de
la vida cara, cada vez mas ag'uéia, es
gaje para un estado· de violencia, y
a ello anadamos la irritaciôn tem­
peramental, dnica o canalla, que
produce la sociedad. Las exigencias
de la burguesia pueden ser calcadas
por ciertos desheredados, y, por su
parte, los prop6sitos reformistas
nunca resuelven nada como la his­
toria • de los siglos demuestra. Pro­
mesas y promesas, al correr de las
décadas, de las generaciones. Y ade­
mas, las cruentas represiones no ata­
jan los gestos airados, sino que los
motivan y prolifican. Nunca la le­
galidad estatal, eminentemente dila­
toria, • convencèra al. menesteroso.
Idéntico pensar del socialismo parlo­
teado, jamas traducido èn hechos.
Ell andamiaje técnico no sirve al pro­
letariado, contrariamente, lo sujeta
a un nuevo régimen de necesi­
dades. Al pueblo todo lo avasalla.
Inteligente, el capitalismo 'se recu­
pera de un fràcaso con un éxito, no
cabiendo negarle agudeza reactiva.
~Crisis del capitalismo? Tal se dice,
mas considerémosla relativa p,or Ios
res.ortes que le quedan, o que se in­
venta. Un aumento de Salario lo
anula al dia siguiente con encareci­
mientos provocados, y asi el sindi-

en

calismo letal, «victorioso», se man­
tiene en un retroceso secular que se
le antoja modernismo. Los avan­
ces . de la ciencia son gajes para el
privilegio, y si éste contemporiza con
la politica continuista no tolera al
anarquismo que le prepara la diso­
Iuci6n. Compréndase el por qué de
las agudas persecuciones que sufri­
mos.
Hoy perfila el pavor del desem­

pleo, pero la burguesia recurrea em­
presas de contrataci6n desde donde
dar trabajo condicional a la mano
de obra desocupada, perfilandose
una especie de almacén humano pa­
ra facilitar esquiroles a corta o a
larga distancia. Las oficinas de co­
locaci6n, al Estado ya no le son ne­
cesarias.
Cree Samitier que hispanamente

estamos. en viàs de otra situaci6n po­
litica, y ello a los confederales· nos
atane particularmente. Se nos esti­
ma para confabularnos, y no confa­
buiândonos, manteniéndonos en in­
dependencia e iniciativa, somos y
seremos mas odiados, precisamente
por esa negaci6n racional que repre-'
sentamos. Es interesante dotarnos
de una capacidad de reflexiôn y de
aplicaci6n. parà salir' en bien de los

• inconvenforîtes previsibles. Habra.
otras facetâs cle lucha debido a nue­
vas estructuraciones de la burgue­
,sia y del Estado, los cuales mas que
ayer se hallan europeizados, evolu­
cionados a su manera. No perder de
vista las empresas multinacionales,
e impongamonos que los problemas
que aqui observamos los encontra-
1remos alli iguales e intactos. Nos
proyectaremos ideol6gicamente, se­
guro, nias habremos de acoplarnos
a las modernas situaciones para me-.

àrte, una ard e
Antes de empezar el espectâculo castanuelas, dando de cada pais su dad para reinar enel espectaculo.

giramos una visita a la exposici6n estilo. A partir de esa tarde cree- Es tanto su donaire, y tan superior
de libros, pudiendo constatar, una rnos en lo castanuélico como elemen- su cualidad artistica, quese aduena
vez mas, la avidez de los compane- to veraz en las lides musicales. Ma- facilmente de todos los espiritus pre­
ros Dor las sanas lecturas. Bakunin nolo obtuvo unanime aplauso; co- senciales, ysi ella es incansable pro­
y su romantica secuelaestuvieron al mo asi el dinâmico Trio Garcia, tan duciéndose, elpublico no se cansa
orden del dia. Por lo visto y corn- familiar en la casa, tan seguro y tre- viéndola y esçuchandqla. :Particular­
prendido, los titulos mas codiciados pidante con la Garcia ella y Ios Gar- mente, • nosotros le debemos elgoce
fueron «Ideario» de Mella y «Trois cia elles. Que si la moza nos mete de un «Cururucü» dificil y emodo-
goute.s de silence», del companero su arte en la sangre, sus dos coo- nante. s

Molina. Como la gente afluia, se perantes no le ceden por canciôn y Los «publicanos» del 22-6-75 re­
preveia el llenode la salamayor no guitarra. Este amable terceto sabe cordaremos con agradoesta Fiesta
alcanzado por la manana. En defi- que cuenta con nuestra entera esti- del Libro yde la amistad, fuerte­
nitiva, siempre estamos, pese a ine- ma." en lo prosaico de cantidad impor­
vitables inconstanciashorarias. Y Lisa Bertran, gran cantante y tante de francos, que asi lo decimos
Rolàan dio inicio, al • curso de muy sefiora nuestra, igualmente. para concretar la intrinseca impor-

atracciones con su constancia dicha- Mujer verdaderamente de tablas, tancia de otra «diada»confederal y
rachera. Su optimismo-;:descubda tiene todo, saber, gracia y musicali- libertaria. F.
que [ 11]In9 3[]1[C]3HO @]mDlld+­
la cita, siendo el primero en produ-

. cirse el bardo a-nar,quista-' .. aleman,
.compafiero. Ralph, .• joven lleno de
• entusiasmo y condiciones para el
canto y la guitarra con léxico ace­
rado, voz clara y afirmativa, y ras­
gueos iempre atinados. Nuestra ig­
norancia del alernan y el sueco se
cubri6 con la belleza de las notas, y
la certeza de :la dicci6n lacaptamos
cuando Ralph emitiô dos cantares
inconformistas en pura lengua cas­
tellana. Fue muy celebrado. Corno
asi el veterano Léo Campion, ese des­
borde de hombre, caudal en ingenio
y de profundidades humoristicas.
Pocos artistas veréis que con solo
una simplicidad personal · se aguan­
ten s6lidamente en la escena. Visto
nuestro Centro, Léo afirm6 estar
complacido por la amplitud y la den­
sidad cultural del mismo.
Una revelaci6n para nosotros lo

fue el andalucista Manolo Moreno
al situarnos en su catedra castanue­
lista. En efecto, con cefüda maestria
nos explic6 el Ienguaje mafio, caste­
llano, a:ndaluz y valenciano de las

20 Julio: Jomada

j.or resistirlas y contrarrestarlas. In­
cluso la politica en el interior espa­
:fiol se ha modificado. Socialmente
el obrero ha recuperado la calle pe­
se a la adustez represiva del apara­
to franquista. Eso se desmorona, pe­
ro Arias Navarro lleva estudio. Dis­
minuye el absolutismo del «.e:a.udillo»
para disminuir el empuje revolucio­
nario de las multitudes, en tanto
tolera oposicionismos que . podrian
serle ut-iles para anular la hora de
la revoluci6n. El traspaso incruento
que salveal privilegio necesita el
concurso del neoliberalis:tno • y del
marxismo rebafiero. Tierno Galvan
ha manifestado algo de ello y el ca­
rrillismo no esta lejos de tal deseo
contribuyente.
Seguidamente el orador concreta

unos puntos situacionistas que fija
de esta guisa: Panoramica politica.
Postura de Don Juan. Nociv.îdad de
la Junta Democratica,. -Presencia del
carlismo. La Iglesia a dos cà.ras. El
enigma de los· militares; para termi­
nar reafirmando la posici6n cenetis­
ta, tan negada y enterrada, con ne­
cesidad de negarla y enterrarla niil
veces mas, en prueba deque la CNT
tiene vigencia porque es nervio y co-
razôn de pueblo. ;
En el captulo de ruegos y pregun­

tas dos compafi.eros tomarori la pa­
labra por generalidades. Tal vez -
opinamos nosotros - hubiese sido
·mas util acogerse a la actualidad
aducida por el disertante para con­
cluir en, algo preparativo a utilizar
en el momento deseado de puerta
abierta en Espana. Eso si: lo sami­
tierano de guardar intacto nuestro
crédito moral y ético, nos dej6 alta­
rnente convencidos.

Confederal en Toulouse
Organizada por la VIa Union Regional de la C.N.T. y laComisiôn

de Relaciones, Nucleo del Alto Garona-Gers, Gran concentraciônliber­
bertaria y confederal en conmemoraciôn de la Revolucion, Espanola del
19 de Julio de 1936, en el Palacio de Deportes de Toulouse,Plaza Dupuy.

Por la manana, MITIN con la participaciôn de los companeros

JULIO FIGUEIRAS (Portugués)
JOSE MUOZ CONGOST y

UN COMPASERO FRANCES
ALEJANDRO LAMELA

Por la tarde, EXTRAORDINARIO FESTIVAL, DE VARIEDADES,
con intervenci6n ·de los siguientes .artistas: • • -· •

« LOS CAPITOULS », A. M. A. B. Groupe Folklorique Toulousain.
La cantante y simpàtica CANDICE.. • • •
Tres bailarinas: EDITH, CARMENCITA y DANIEJ,,LE.
CAR/OLE y ESTELLE, acompanadas con guitarra.
RALPH, cantor y companero aleman.
ALAIN CONDA con sus canciones.
SERGE UTGE, cantor-compositor.
EL NISO DE SALAMANCA y EL NORTEO, arte flamenco.

La Comisi6n de Fiestas espera que todo el mundo confederal y li­
bertaric> el 20 de julio se dara cita en el Palais des Sports tolosano.
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Choque entre la Guardia civil Y
probablemente tres resistentes al
franquismo cerca de la frontera en
un paraje de Port-Bou, sin victimas
ni detenidos.
- La Agrupacion Falange Espa­

fiola no ha sido autorizada por el
gobierno. Este considera que esa
presunta entidad representaria un
doblaje del Movimiento. Tal esta
sin saber a donde se dirige.
- Cblaboracfon franco-espafi.ola.

Han llegado desde Francia a la base
aeromilitar de Albacete, los cuatro
-primeros «Mirage F-L» de los varios J.,Ra.ventos, Josep Pallach, e indi­
comprados por el Estado espanol a rectamente Ramon Trias Fargas, en
la 'firma Dassault. cuyas sesiones . concurrieron un.os
- Se rumorea que el rey Has- 3.000 oyentes, la autoridad la ha

san II ha desarmado a sus tropas sancionado con 100.000 pesetas sobre
de intervericion marroqui en el cada orador, significando ello un
Sahara llamado espanol, en prueba atraco gubernamental de medio mi­
de buena voluntad hacia el régimen lloncejo • de pesetas.
de Franco. Pero en El Pardo no se En la cornarca de Valencia de
fian por serles conocida la historieta Don Juan (Leôn), los pueblos se
mora que expresa «~Vas a Rabat? agitan contra la pretension del
- Si, voy a Rabat. - Tu die.es que gobierno de instalar,. en el propio
vas a Rabat, Pero yo séque no vas término de Valencia donjuanera,
a Rabat». O algo parecido indicando una central nuclear. Ante un inten­
la sinuosidad de ciertos marra- to de reuni6n de 40 alcaldes, el
quies. gobernador de Léon hizo detener al
- El Alto castellonense se des- presidente de Ios protestatarios,

puebla y los ayuntamientos se arri- Carlos Oarrasco, motivando una
man unos a otros para sostenerse. «invasion» de comarcanos en la
Los municipios de Ortells y Ohiva capital leonesa, con intervenciôn de
de Morena van a fusionar con el los «grises», que se opusieron a que
de Morena. Hace algün tiempo que se gritara por las calles _ <{iNo a la
Bel se agrego a Rosel!, Y campos· peste nuclear!» y «jLibèrtad para
de Arenoso a Montanejos. Y ahora Carrasco!», originando ello sendos
Puebla de Benifasar se va a crecer forcejeos que enviaron a varios
agregandose lo que queda de vecin- guardias y a algunos ciudadanos a
dario en Fredes, Ballestar, Corra- 1os centras de socorro, y a algunos
char, Castell de Oabres y el propio protestatarios a la cafcel. Pero el
Bel-Rosell. EI 60 por 100 de la emi- problema dista mucho de ser solu-
graciôn maestrazga escogiô y cionado.
sigue escogiendo las poblaciones _ El guardia civil Pedro Garcia,
catalanes de Barcelona, Sabadell Y :que mato al paisano Martin Estévez
Tarrasa.. Gil en, discusi6n particular que
- Acusados de reunion ilegal han Garcia Garcia sostuvo pistola en

sido procesados y mantenidos en mano. ha sido absuelto Dor el Tri­
régimen carcelario los estudiantes bunal Supremo con todos los pro-
Juan Oliva Soriano, Aurora Guere- nunciamientos favorables. Asi, · el
na, Angel Olivares, F. Gonzalez matôn guardia queda facultado
PJnto, -Fernando Torremocha, Mar- para tumbar al ciudadano que se le
garita Diaz, Marta Martin Emalde, atraviese con oposiciones lexicogra­
y el profesor de Fisica Jess Maga- ficas.
rinos, todos ellos pertenecientes al F t 1 b: «Zi, r d Mur
Instituto Quevedo de Madrid. renve a ar « agor» te "-

Segun la agencia EFE, un guia Vizcaya), una pareja de la
local deGrenoble Francia) ocupado Guardia civil terminô a disparos
por. una • entidad antifranquista, la una_ discusion sus~1t~da - entre e;
c.N.T.E. y varias anarquistas, tam- dueno del establecimiento y uno
bién espafioles, fue atacado con un Darroquianos. Balance: un hombre
coctel Molotov, sin danos particu- muerto (por los beneméritos) que en
lares en personas bienes. De ser vida se llamaba Alfredo Sanseba

y a. tian Zaldivar.verdad, los Diablos de Cristo Rey p,, +stg d ·l p@bli boi-
alargarian sus brazos.- ln vsva te que el ul 1Co
- Barcelona se va llenando de cotea secamente el aceite de oliva

cementerios. La urbe crece desme- por la exageracion de los precios
didamente, y aparte las necr6polis sobre éste, la Hermandad de Labra­
de los ex-pueblos ahora barriadas, dores ha decidido bajar el precio del
esta el del Este (hace tiempo cerra- caldo olivarero para reconciliar el
do para muertos sin nicho en la Dublico con el aceite nacionai,
«casa»), el del Sud, que amenazaba siempre mejor que los sucedâneos
comerse por ese lado la montana de semillas de girasol, esparto, re­
de Montjuic, y el reciente del Norte, tama Y alpargata usada.
el cual se va llenando vertiginosa- - Alfonso Sastre, Eliseo Bayo y
mente. En el ayuntamiento ya se Lidia Falcon han sido puestos en
piensa seriamente en dotar a la libertad provisional previo abono de
poblaciôn con un horno crematorio una caucion considerable: 100.000
a semejanza del que ya existe en pesetas cada uno. . '
Madrid.-Sin ambajes ni rodeos, Pio Ca-
- En la capital de Cataluna banillas, ministro depuesto, ha

Manuel Amat ha versado sobre la declarado en una reunion literaria
publicaciôn de anteguerra «El Be habida en Madrid, ser «deseable que
Negre», que pretendia ser en Barce- el poder constituyente, personal, de
Jona lo que «Le Canard Enchainé» Franco, se agote antes que su vida.»
en Paris. Se ocupô el conferenciante Hay mucha gente con ganas de acu­
de quienes redactaban el periodico, dir a ese entierro.
de la guasa que lo animaba, y del El accidente aéreo ocurrido en
«asesinato» de su director Josep los alrededores de Zaragoza y_ en el
M. Planes, hecho luçtuoso ocurrido cual murieron Enrique Alonso Vega,
en agosto de 1936. Lo que • olvido teniente coronel; José A. Garcia,
decir el senor Amat es que «E'.l Be capitan; Antonio Medina, teniente
Negre» con, su àirector en primera y Luos Nebril, sargento, y· otro sar­
;f'ila olvid6 la «gresca» por la dela- gento, fue debido a haber, el heli­
ciôn sistemâtica de elementos de la coptero, quedado envuelto en una
FAI, delito asqueroso que a veces tormenta y haberle enéendido el
se paga, como pudo comprobarse. motor un rayo. Accidente del traba-
- Una mesa redonda sostenida jo, en suma.

por Josep Solé, Anton Oariyelles, - Fidel Miro dio una conferencia

sobre «Sindicalisme i llibertat» en la
Asociaci6n de Ingenieros Industria­
les de Barcelona. Hubo mucho pû.­
blico y el consabido grupo de
interruptores. La tesis ·de «Mirlo»
fue la de una central sindical û.nica
dentro de la variedad de posiciones
ideologicas, etc.
- Las cuerdas viejas este afio no

resisten. En Igualada un andamio
se vino abajo por rotura de las cuer­
da.s de sostén. Tres alba:füles resul­
taron heridos, uno de ellos de grave­
dad suma.
- La organizacion nacional MIR

(médicos internos residentes en hos­
pitales) present cartel de reivindi­
caciones al Miriisterio respectivo.
Reacciôn de éste: negacion y repre­
sin. Unos cincuenta doctores consi­
derados directivos han sido despe­
didos, o-riginandose con e1lo la huel­
ga de servicios que afecta a cuaren-
ta hospitales del pais. Corno el go­
bierno sigue amenazàndo, no se pre­
vé s-olucion alguna al conflicto.
- Durante una jura de la bande­

ra en un centro de preparaci6n
guardiacivilesca, el ministro de la
Gobernaci6n dijo a Ios oficiales G.G.
y a los cadetes promocionados: «El
pueblo espanol esta a vuestro lado.»
Los interesados observaron, y solo
vieron co-mpafieros de armas.
- En Len han sido detenidos

tres miembros del club de biologia
«Amigos de la Naturaleza». Por lo
visto, para gozar de tranquilidad,
en Espana hay que ser desnatura.li­
zado.
- Fallecio en Barcelona el artis­

ta Emilio Grau Sala, pintor de la fe­
licidad jamas consegÛida.
- Barcelona. • Una presentaci6n

de tres libros del poeta exiliado Ra­
fael Alberti, ha sido prohibidia :por
el gobierno. Apretura, pues, no
apertura.
- En Friburgo (Suiza) donde se

hallaha hospitalizado, falleci6 el fa-
moso «as» de la aviaci6n civil cata­
lana Josep Canudas Busquets. Des­
de 1914 dedicose a impulsar la avia­
cin instaurando el «bautizo del ai­
re» y animando la intervencion de
las alas en las fiestas populares. Fue
director de <d'Escola Catalana d'A­
viaci6-» y. al estallar la guerra él y
sus discipulos mas aventajados (Cla­
rreras, Mari-Pepa Oolomer, Xuclà ... )
se pusieron al lado del pùeblo. Au.ri
ahora siguen lo mismo, excepta la
Colomer y el propio oariudas, ya fa­
llecidos.

Condena monstruosa. En Bur­
gos ha sido dictada sentencia en el
consejo de guerra ordinario celebra-

- do para ver y fallar la causa segui­
da contra los procesados Fernando
Eizaguirre Eizaguirre, José Maria
Yarza Echenique, Miguel Agustfr1
Lascurain Mantilla, Lorenzo Eguia
Lizado, Manuel Isasa Iturrioz, José
Maria Zubillaga Gofü y Manuel Mi­
chelena Loyarte, por los presuntos
delitos de atentado contra la propie­
dad y terrorismo.
El Consejo ha impuesto las si­

guientes penas a José Maria Yarza
Echenique, Miguel Agustin Lascu­
ran Mantilla, Lorenzo Eguia 'Lizaso,
Manuel Isasa Iturrioz y a Manuel
Michelena Loyarte a 20 anos de re­
clusion a ·cada uno. A Fernando Ei­
zaguirre le ha sido dictada la pena
de seis anos, como encubrldor, • a JO­
sé Maria Zubillaga Gofü, a tres afios
como encubridor. Asimismo, ha si­
do impuesta la pena de ocho anos
de reclusi6n a cada uno de los pro­
cesados José Maria Yarza .Echeni­
que, Miguel Agustîn Lascurain Man­
tilla, Lorenzo Eguia Lizaso y Manuel
Michelena Loyarte, par tenencia ili­
cita de armas.
La sentencia no sera firme en tan­

to no sea aprobada por la autôridad
judicial competente y mal odiente.

(Correspondencia
recibida con retraso)

En Catalufi.a se conoce la ampli­
tud del movimiento de apoyo a la
jornada de huelga general de Euz­
kadi habido en Eur-opa; en concreto
sabemos de manifestaciones habidas
-en Pau, Toulouse, Burdeos, Perpi­
_fian, Beziers, Paris, etc. (Francia);
en Portugal... Por nuestra parte,
dos mil manifestantes en la Rambla
de Cataluna, en el centro de Barce­
lona, a las ocho y media de la no­
che, inciândose, la «mani» contra
las penas de muerte y de solidaridad
con la clase obrera de Euzkadi (en
pleno «estado de excepciôn»), a la
altura de la calle Aragon y subien­
do por la Rambla, agitand.o pancar­
tas v banderas, gritando consignas e
interrumpiendo el transito, mientras
eran difundidas octavillas de dife­
rentes organizaciones. A la altura
de Provenza, una parte de la «mani»
se· disperso no obstante otra parte
prosiguio hacia la cane Rosellon, en
donde 18, bofia hizo acto de presen­
C-ia desde el centra de la Rambla
;Produciéndose un enfrentamiento
entre los manifestantes y los «gri­
,ses» ... contra quienes fueron arro­
jados «cocteles molotov». Hubo al­
gunas detenciones. A! la misma ho­
ra, media millar de manifestantes
reiorrieron la cane de Sants (Bar­
celona) al grito de «Salvemos Gar-
1mendia y Otaegui» y «No al estado
de excepcion», entre otras consig­
nas. Al pasar frente a la «Caja de
Ahorros Provincial de la Diputa­
cion»•, en la esquina con la calle Oa­
rreras Oandi, fueron lanzados varias·
«cocteles molotov>> que incendiaroru
dicha sucursal bancaria, cuvas 1la-

• mas fueron sofocadas después de fi­
nalizar la manifestaCion por una do-
tacion del parque de bomberos. .
Hay noticias de que acciones de

aD0y0 y manifestaciones callejeras.
se produjeron a lo largo del 11 de
junio en varias ciudades y poblacio­
nes de la Peninsula Ibérica, aparte
de las ya senaladas de Barcelona y
sus alrededores.
En cuanto al territorio vasco, hay

que destacar la amplitud de la jor­
nada huelguistica a pesar del boi­
cot experimentado en sectores poli­
ticos ultraseparatistas y en especial
a la actitud contrarrevolucionaria
habitua! del Partido Oomunista.
En Pamplona, que no esta en «es­

tadô de excepci6n», hay que sefialar
varias manifestaciones a lo largo del
dia 11; una de ellas, a las ocho y
media de la noche, rècorrio algunas
calles del casco viejo de la ciudad
navarra, hasta ser dispersadas por
la bofia; otra, a las once de la ma­
nana, de 600_ manifestantes en los
.arrabales de Pamplona. El dia an­
tes, 300 manifestantes pamplonen­
ses en el centra de la ciudad. Du­
rante el 11, mas de 15.000 obreros de
Navarra han ido a la huelga solida­
ria y antirrepresiva con asambleas
generales en las ocho principales
empresas de alli.
En Alava, un numero considera­

ble de detenciones preventivas han
perjudicado al movimiento huelguis­
tico del 11 de junio, restandole fuer­
zas y coordinaci6n precisas ... PERO
LA JORNADA HA SIDO AGITADA.
En Guipùzcoa, la huelga ·general

contra el «estado de excepcion» y
contra la pena de muerte, por el de­
rrocamiento dela Dictadura y la li­
beracion de· todos los presos ha te­
nido gran eco. MAS DE 60.000HUEL­
GUISTAS, En Renteria el paro ha
sido total, 25.000 trabajàdores, • con
una manifestacion en las calles re­
tando al «estado de sitio» franquista.
Oyarzun, Irun, Beasain (con para de
los 2.000 obreros de CAF), Pasajes,
San Sebastian (con paro hasta entre
la mayor parte de empleados banca­
rios) y en la zona fabril 'de los alre-

-
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HUELGA GENERAL EN EUZKADI
dedores de dicha ciudad: Laforte, To­
losa, etc... la HUELGA HA SID0 GE-.
NERAL. En cambio, ha sido un po­
co menor en Eibar, Ermua, Elgoi­
bar, etc... z.ona en que cifras oficia­
les (de la CNS/0S) dan un porcen­
taje de un 80 % de obreros en huel­
ga frente al 90 y 100 % del resto de
la provincia. Paro total entre los
pescadores de las poblaciones coste­
ras, las barcas en los muelles.
En la provincia de Vizcaya, unos

20.000 trabajadores han seguido el
movimiento huelguistico, pues cier­
tos sectores «patriotas vascos» han
dicho que esta jornada de lucha era
demasiado «espanola» y que valia
«la pena esperar al proceso de 0tae- ,----------------------------------------------,,--------:._
gui y Garmendia para quemar to­
dos los cartuchos» (textual y, como
no, también la actitud boicoteadora
de los cuadros del Partido Comunis­
ta de Euzkadi (carrillistas) ... que ha
sembrado como ya ocurri6 con la
huelga general del 11 de diciembre
1974 la confusiôn entre el prole­

·tariado y han protagonizado enfren­
tamientos entre «comunistas» y
obreros de ios comités de huelga en
algunas fabricas. La huelga ha sido
total en • las grandes fab!jcas de la
provincia (General . Elécttica, 3.000
obreros; Euskalduna, 2.000 trabajado­
res de construcciôn naval; Mecâni­
ca de Pena, 4.000 obreros; etc ... ). En
las poblaciones obreras y en las zo­
nas «vascas puras» el movimiento ha
tenido gran resonancia (paro total
en la fabrica de armas «Astra» de
Guernica; hue1ga en las villas de An­
darroa, Berriz, Amorabieta, Agra,
etc ...).
En Cataluna se comenta el hecho

de que esta huelga general es un
duro revés a la politica de la Jun­
ta» de Carrillo-Serer-Tierno, que su­
(fy'i6 un -rotundo fracaso el dia 4 de
junio al no ·ser seguida su "consigna

de huelga general en Madrid por «ua
democracia». No obstante no hay
que dejar de dar importancia a la
nueva maniobra (anti-PCE) de diez
y seis partidos CPSOE, Partido 0ar­
lista, Demo-cristianos, liberales, so­
cia.l-dem6cratas y dem6cratas) de
formar una «Alianza para la tan
cacareada «ruptura democratica» ...
sabiendo que el PSOE y alguno de
estos partidos apoyaban la hueïga
del 11 de junio en Euzkadi. Para los
revolucionarios toda rnaniobra poli­
tica de izquierda, derecha, centro y
también extrema-izquierda debe ser
analizada, y, con los elementos de

juicio criticos precisos, denunciada
püblicamente como expresiôn poli­
tica del sistema capitalista en cada
una de suss variantes y zonas de
competencia mercantil y estatal. No
obstante, la cla.se trabajadora es una
contradiccion para el Capital, y la
acci6n directa colee:ti va es el arma
que nuevamente van empleando see­
tores importantes del proletariado
ibérico e internacional. En este
marco de rnovilizaci6n colectiva y
de radicalizaci6n de la lucha social
apoyamos el movimiento masivo,
aunque confuso, del 11 de junio en
el Pais Vasco y Navarra. En el mis-

mo marco, aunque desconocemos
sus autores y en un nivel distinto de
intervenci6n radical en la actual si­
tuaci6n ibérica, interpretamos los
resultados del impacto de las diver­
sas bombas que estallan contra ob­
jetivos del Estado espafi.ol y el capi­
talismo que lo sostiene, como las re­
cientes bombas en Barcelona contra
la 0omisaria Superior de Policia
'(Via Layetana) y el Gobierno Civil
(Plaza Palacio).

La Corresponsalia del C. S.» en
Cataluna.
Junio 1975. /

PERPIGNAN

PRO T E S ·T A.T 1 0 N S
DE LA C. N. T.

L'Union locale 0.N.T. Syndicaliste
révolutionnaire communique :
Le 17 mai a eu lieu le procès des

révolutionnaires Ramon Carrion
Sanchis, Juan Jorge Vinyoles Vidal
et Georgina Nicolau Milla, accusés
d'association en .propagande anar­
chiste. Le procureur a demandé
pour chacun, huit années de prison.
Ils passeront encore devant le

conseil de guerre de Barcelone, avec
cinquante autres libertaires. Pren­
dra place ce conseil de guerre lors­
que les touristes rempliront les
hôtels et les campings. Oe procès
militaire marque l'intention de la
bourgeoisie espagnole d'en finir avec
le mouvement libèrtaire catalan et
ibérique. Cette attaque de l'Etat se
concrétise au moment où la 0.N.T.
espagnole et la F.A.I. ont amorcé
une campagne a.nti-élection du syn­
dicat vertical C.N.S.-0.S.

10 autres libertaires passeront en
jugement le 10 juin, devant le tri­
bunal d'ordre public. Ils sont accu­
sés de s'organiser en « Estudiantes
Libertarios de Catalunya » et jeu­
nesses 0.N.T.
Nous dénonçons toutes ces mas­

carades judiciaires du franquisme
agonisant et les intentions de la
bourgeoisie qui utilisera la nouvelle
démocratie pour achever tout aussi
bien, les milieux militants de la
classe ouvrière comme le fait la
dictature en ce moment.

(«L'Indépendant», 18-5-75.)

El embate contra las elecciones sindicales
i -Gran· .oportunidad 1

A odos los demagogos, a todos los
oportun:istas, a todos los reformis­
tas y especialmente a los conducto­
res de masas (lideres) o a los que pre­
tendan serlo.
Muy pr6ximamente y bajo la or­

ganizaci6n.de la 0.N.S. y con la par­
ticipaci6n extraordinaria del P.C.,
del P.C. (i) de U.S.0., de B.R., de la
Guardia de Franco, de los Falangis­
tas., de los Demcratas Cristianos y
de los demas componentes de la «fa­
milia» democrata, tendran el gusto
de ofrecer al . distinguido publicc y
muy particularmente a las masas
obreras el sensacional, nico y ma
ravilloso show de las Elecciones Sin­
dicales.
Durante.el transcurso de las cua­

les se cantaran loores y alabanzas
sobre la conveniencia de la partici­
)P•aci6n en el Juego Politico y Sindi­
cal, asi como a la Integraci6n de las
mas.as en el sistema y las ventajas
que esto supone para estas masas
(reducci6n del 2 % en entradas de
teatro, coca-colas gratis, viajes a
corto precio al Vaile de los 0aidos,
bonos para comprar orinales de ple­
xiglas con descuento, etc.).
S.e ensen,ara también a esos obre­

ros que ellos no saben nada, que son
tontos y ciegos y que deben elegir a
los «mejores»... porque soJo «esos»
mejores saben lo que al pueblo le
conviene.
Solo los «dideres» y los «conducto­

res» de reban.os (perd6n de masas)
130n los que deben decidir (bajo la --------------------·----------~----
na.tural ·supervision de la C.N.S. y
del P.C. en particular) lo que el pue­
blo, lo que las masas ciegas e igno­
rantes deben reivindicar.
Nada de hablar de cambios socia­

les, de Revoluci6n Social, de Liber­
tad y de Igualdad, nada de decir que
las fabricas para los obreros, y que
hay que abolir cualquier forma de
poder y de dominio y de explotaci6n
del hombre sobre el hombre.
Absolutamente prohibido hablar

de Anarquia y de hierbas semejan­
tes! ~No es eso lo que le conviene al
Pueblo!.
A esos «animalicos» del Senor, 1o

que les conviene es no descarriarse
de los «amplios» y bien trazados eau­
ces que el VII plan Democrâtico y
Politico ha puesto en juego.
Con todas las emociones que supo­

nen estos juegos, pensar en un mo­
mento lo emocionante que sera a la
hora de votar, el tomar decisiones
tan «trascendentales» como el que
no hagas nada tu y los hagan los
demas... o el que los demas hagan

. las cosas y tu no hagas nada... Qué
saldra elegido democrâticamente?
~Cuâl de las dos opciones ganarâ?
Suspenso e intriga..
Ya por ultimo piensa un poco

obrero, tu eres tonto, tu eres ciego,
tu no sabes nada.
Vota al que pierise por ti, al que

vea por ti, al que decida por ti. ..
Vota al «mejor»!

la condena que el Magistrado de la
Justicia le arreara.
Las elecciones seran «ameniz.adas>)

por el destacado conjunto de Blas­
Pifiar y sus Fascistas-Boys. Y si fue­
se posible también por el destacadi­
simo Santiago Carrillo y sus acom­
panantes 0ontra-revolucionarios .

A continua.ei6n y como prîmicia
les ofrecemos un fragmento de la
o.raci6n que sera cantada por Mgr.
Guerra-Campos y demas curas fas­
cistas acompafiados en el coro por
los curas comunistas, total... jtodo
queda en familial
Fragmento:
( ... Jesucristo de mi vida y de mi

coraz6n... que entren en el «juego»
porque sino igual son capaces de
armarme una Revolucion...)
E! Comité Coordinador de la 0oor­

dinadora que quiere coordinar todo
lo que el Comité coordina sin coor-
dinar nada. .
NOTA. Cualquier parecido con la

realidad, no es una coincidencia es
por desgracia un hecho cierto.

Comité Regional de la C.N.T.

AVISO. - A los que hagan caso
a esos «grupillos» de ultraizqùierda,
tan aventuristas y que son tan «te­
rrotistas» como los anarquistas, • y
que van propagando por ahi que
hay que hacer el B0ICOT mas ab­
s.oluto a lo que ellos llaman el «Sin­
dicato Vertical» que no hay que de-
legar en nadie el poder de decisi6n,
de que se potencfe la 0rganizaci6n
del Movimiento 0brero al margen
de la 0.N.S., de que cualquier for­
ma de participaci6n es fortalecer Y
consolidar unas estructuras que
ellos 1laman «decadentes y podridas»
.esos que van propagando Por ahi las
<-Oehorradas» èsas de Libertad, de
Igualdad, de So.Jidaridad, de lo que
en suma llaman Revoluci6n Social,
a esos y a los que se les ocurra ha­
cerles câso, les haremos una seria
advertencia.
Las fuerzas de Represion publica

estân para estos casos iy las utiliza­
remos.!
0 el pueblo «juega» a la Democra­

cia Politica y Sindical, o a todo bi- -----------------­
cho viviente que intente hacer cosas
al margen le daremos nuestra me­
dicina particular de garrotazo y ten­
te tieso aparte de los 76 afios, 3 me­
ses y 1 dia que le caeran encima en

NOTA ACTUALISTA. Las elecciones

realizadas, Franco, las CC. OO., los ca+
rrillistas y otros cuentistas, en todo han

plcanzado el cupo 50 por 100.

4 SUSCRIPCIONES
ZONA NORTE

Suscripciôn Pro-Local - Mayo 1975
1

J. Casals, Combs-la-Ville, 20; Ruiz,
Paris, 10; GAEL, mayo y junio, 160 F.
Total: 190,00 francos.

Suscr_ipcidn Pro-Juri.dica - Maya 1975

J. Casals, Combs-la-Ville, 20; A. Me­
jas, id, 10; F. Villa, Houilles-Argen­
teuil, 10; H. Valero, id, 10; F. Marin, id,
10; Maxima Andreu, id, 50; H. Valero,
id, 10; J. Delfin Sanchez, id, 10; F. Vi­
Ua, 10; J. Rueda, id, 10; D. Fuentes,
Thiais, 20; T. M., id, 5; F. L. de Dran­
cy, 50; Uno de Garges, 10; Mme Ferrer,
Montpellier, 110; XX Pepe, 20 F.
Total: 265,00 franco.

Suscripcion Pro-companeros Portugueses

Vidal, Paris, 10; Satué, id, 10; Mi­
guel de Bondy, 10; Genique, Paris, 22;
F. L. de Drancy, 50 F.
Total: 102,00 francos.

Catalufia, abril de 1975. ·

Suscripcion Pro-Espana - May0 1975

F. L. de Combs-la-Ville, (Compromisa­
rios), 65; J. Rueda, Houilles Argenteuil,
10 ; Lacruz, Dreux, 5 ; Menéndez, id, 10;
Hernandez, id, 10 ; Carrasco, id, 10 ; Lan­
deira, id, 10; 1° de Mayo, Hernandez,
30; Abello, Paris, 10; Bergers E., Chatel­
.lerault, 30; L6pe.z, Foix, 50 ; Ramio José,
St-Flor.entin, 10; Santolaria • Manuel,
Bougie, 20; J. Rueda, Houilles-Argen-,
teuil, 10; Francisco, Thiais, 18; Gana­
dos, id, 20; Fuentes, id, 20; T. M., id, 5;
Amable, id, 12, Rodriguez, id, 10; Alas­
truey, id, 10; B. Peralta, id, 11; F. de
Drancy, 50; F. L. de Versailles, 50 F.
Total: 486,00 francos.
Detalle de la lista de la F. L. de Mi­

repoix, correspondiente al mes de abril:
Miguel Jobirre, 20; Luis Jelat, 20;

Joaquin Blasco, 20; Pedro Cano, 20;
Blas Blasco, 20 ; Domingo Noguera, 20;
José Pueyo, 20; Francisco Tena, 20; Be­
hito Nicolas, 20 F.
Total: 180,00 francos.
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Hombres del anarcosindicalismo

Una biogratia de Salvador Segui
n:

Su intensa vibraci6n solidaria ubi­
c6 a Segui en la Organizacion sindi­
cal. Oonsideraba que era el lugar
màs apro,piado para reivindicar
derechos de los exp,lotados. Colocar­
se en ese medio hacia ineludible el
uso de preceptos especiales para
conquistas elementales. Y es que,
por su sensibilidad, «El Noi» era
receptaculo de los lamentos que la
clase trabajadora, aguijoneadà por
la miseria, lanzaba por toda Espana.
La orbita de èsas inquietudes, donde
se agitaban signos y afanes de
reivindicaciones elementales, fue
elegida por el hombre que Cruells
ha biografiado con celo tan plau­
sible.
Pero esa elecciôn de medio y
métodos de lucha, siempre por la
emancipaèi6n humana, que no brin­
dan oportunidades para exbibicio­
nes filosôficas, excluye a Seguî de
una integridad libertaria a toda
prueba? 6Le hacè complice de algu­
na desviacion de principios? De
ninguna manera. En su clasifica­
c1on anarcosindicalista no puede .
verse otra distincion que la entrega
persona! a las necesidades de la
Organizacion sindical, nec·esidades
complementarias a otras de ·_caracter
cultural, ambas inseparables para

• alcanzar las metas proyectadas por
el anarquismo.
No puede verse la personalidad de

Segui -por lo que nos hubiera gusta­
do que fuese, sino Por lo que real­
mente fue. Desde ese punto de
vista, que reputamos . ûnico para .
:aquilatar los méritos o deméritos
del hombre, salen sobrando las
suposiciones levantadas por los
contactos que el biografiado pÙdiera
tener con personas que, aunque rio
compartian sus ideales sabian respe­
tarlo. Aunque ya conociamos el
detalle, Crueils extracto algo de
Io dicho por Plaja como botôn de
.rnuestra de la soli.dez de. «El Noi».
Y dice lo siguiente:

«Durante sus prirberos anos de
militante confederal y anarquista,
por los anos 1908-1909, tuvo una
gran amistad con Oriol Martorell,
consejero del ayuntamiento de Bar­
celona. Oriol queria plazarlo como
asalariado en las brigadas obreras
de aquella corporacion municipal.
Nunca aceptô lo que se le proponia.
Aquella ·amistad • motivo muchos
comentarios. Algunos viejos mili-
tantes de Barcelona miraban esta
amistad con desconfianza, . produ­
ciendo situaciones desagradables
entre militancia.» (2) "

Esas y otras intimidades nunca
hicieron flàquear las s6lidas con­
vicciones del hombre que con
tanta lealtad se entrega a lalucha
pro reivindicaciones .obreras. Esa

. Posicion, y el . contacta con los
trabajadores combativos, agigantan
el dinamismo que ya, por . su _ cons-

, titucion-fisica, y p.or su clarividente
intelecto, constituyen un don natu-
ral que no pocos envidian. Se trata
de una individualidad con un excep­
cional . bagaje . de virtudes que, no
obstante haber estado algunos ·afios
a1 .servicio de la mejor causa que
puede elegirse, fue truncada sin la
plenitud de su desarollo.

• Nos dice Oruells de su biografiado
que las facultades de éste, para
escribir, estaban muy distantes de
su elocuencia como tribune. Es una
verdad confirmada por todos aqué­
llos que tuvieron intimidad con «El
Noi». Este fenomeno hemos podido
observalo en varias militantes del

2) «Salvador .Seguî», pâg. 75.

Movimiento Libertario. Entre ellos
podemos citar a Felipe. Alaiz,, pluma
brillante como muy poquitas, quien
en la tribuna se desenvolvia con
bastantes dificultades.
Pero esa limitacion de facultades

para escribir, en Segui, no equivalia
a falta de. recursos intelectuales. El
exilio nos ha deparado la oportuni­
dad de amplia relacion persona!
con Viadiu y Plaja, sin duda de los
que mejor hayan podido precisar la
amplitud cultural de «El Noi». Y
cuando. sobre este aspecto del
militante anarcosindicalista hemos
hablado, le han atribuido dotes
privilegiadas. Esta particularidad
no puede extranar, ya que Segui
gozaba de alguna tertulia con la
crema intelectual de su época, como
lo eran Pompeyo Gener, Alomar,
Tintoré y otros.
A través de esta biografia de Sal­

vador Segui, se hace evidente la
amplia investigacion que Cruells ha --­
llevado a cabo en torno a la Orga­
nizae10n sindical • y sus hombres
influyentes. Y llega a decirnos que
no ha llegado a encontrar todos los
datos deseables para hacer su obra
mas completa, lo que tal vez otros
puedan conseguir. Es una manifes­
tacion- de modestia que dice mucho
en su favor. No tiene la pretension
de que lo que nos presenta es todo
y lo mas perfecto que pueda decirse
de «E1 Noi _del Sucre».

Oompartimos su criterio, y en
aportactones biograficas, o ediciones
de la que nos ocupa, habra necesi­
dad de revisar algunos datos de los
que hemos leido. Con algo de pena
hemos visto intercalado algo de lo
que César M. Lorenzo se permite
decir en su libro, que, al igual que
muclio de lo que consigna no res­
ponde a la verdad. Ese muchacho
es, si no «la voz de su amo», si la
de su padre, muy interesado en des­
prestigiar al Movimiento Libertario
después de que no pudo llevar la
ON.T.a las esféras de la corrup­
cion politica.
Ya dijimos algo sobre las diferen­

cias entre Segui y Urales. A ello
cabe anadir, no es cierto, en el
grado que -los esgrimen, que «los
a.narquistas puros, brillantes pole­
mistas, combatieràn là accion sitldi­
ca1 con pasion durante • 20 anas».
Otra exagerac10n descomunal de
Lorenzo. menos puede admitirse
que «de hecho la segunda etapa de
la «Revista Blanca» se produjo para
combatir al .si:mdicalismo». Léase el
folleto que de José Prat acaba de
publicar el COMBAT SYNDIOALIS­
TE y se comprobara hasta qué
punto se adulteran las ver:siones.
También en Cruells, las buenas

intenciones de enaltec.er a ,Segui le
llevan a un terreno ausente de la
debida prudencia. Algunasveces da
la impresion de dejarse influir por
las versiones adversas lanzadas con­
tra el anarquismo, usando adjetivos
para los que dudamos tenga expli­
ca;ci6n. No obstante la superacion
que en él hemos constatado, e_n su
argumentacion se . hacen. visibles
reminiscencias nada delicadas de
las formas usadas en «Els fets de
maig»..La tonica imparcial, serena,
admirativa, se cambia completa­
mente cuando de la persona de
Salvador Segui pasa a juzgar a los
anarquistas. Y muy a la ligera se
permite decir:

« ... Este nucleo se mantuvo cohe­
sionado mientras vivio. Segui, des­
pués se. fue disp,ersando, obligado
por mil presiones internas, y algu­
nos de sus com:gonentes se pasaron
ai los partidos republicanos, particu­
larmente cuando se proclama la

Segunda Republica espafiola; los
que se mantuvieron fieles a la orga­
nizaci6n sindicalista con todas sus
fidelidades anarcosindicalistas se
hallaron, • a la larga, expulsados de
la propia organizaci6n sindical por
presiôn directa del anarquismo
aventurero. Hagoreferencia al gru­
po de los treintistas capitaneacfos
por Angel Pestafia, que llega a
crear un partido sindicalista».
El suprayado del parrafo prece­

dente es nuestro. Lo hemos estable­
cido porque nos gustaria saber en
qué consisten las aventuras de esos
anarquistas que, segun C'ruells,
desplazaron a «sindicalistas con to­
das sus fidelidades anarcosindica­
listas», «a la larga expulsados de la
propia organizaci6n sindical. .. ».
Ektà bien que en torno a la vida y
muerte de Salvador Segui se inter­
fieran circunstancias y personalida-

por Severino CAMPOS

des unidas a su trayectoria de
ucha; esa etapa posteriior a que se
refiere, tratada con apres:to dema­
gogico que la verdad i·ec:ha.za, des­
luce la brillante biografîa. que en
buena lid puede hacerse de «El Nol
del Sucre».
Los antagonistas que en el seno

confederal se producen después del
10. de marzo de 19213 son ajenos a
la personalidad de Salvador S:œigui.
No debe figurar en su biogl?fia. Y
cuando de aventuras y expulsiones
se quiera hablar, hav que hacerlo
con imparcialidad y conocimiento
de causa. Nos parece es el mejor
método para que un escritor se pres­
tigie.

... Naciô en Sevilla el 26 de junio
de 1875. Por su pe:rsonalidad paso a
la historia de llas letras como el
poeta de Soria y hombre relevante
de la dignidad espanola.
Machado estuvo siempre con el

Pueblo y conspirô con él, especial­
mente contra la dictadura de. Primo
de Rivera, cuyos gobiernos, segunsu propia expresiôn de aquélla épo-
ca: «son cobardes».

«El alma del poeta
se orienta hacia el misterio.
Solo el poeta puede
mirar lo que esta lejos,
dentro del alma. en turbio
y mago sol envuelto.»

· lDe paso, sepan los amantes de
anécdotas, que la primera copla
·cantada el 14 de abril de 1931, en
ocasi6n de· la proclamacion de la
segunda Republica espanola, saliô
de-su pluma:

«La primavera ha venido
del brazo de un capitan.
Mozas, cantad en coro
Viva Fermin Galan.»

E'l poeta y el anarquista · pueden
mirar lejos. Ambos van siempre mas
alla, en busca de bienestar, inquie­
tos siempre. El anarquista sabe que,
aun.sin que se diga tal y àùn sin él,
individualidad dentro de. lo colecti­
vo, la anarquia no muere, porque
vive el hombre de sentimientos ele­
vados, capaz de insurgirse contra el
Poder, contra la mentira y de sem­
brar siempre, aunque sepa que no
vivirâ persona]mente, quizà, la so­
ciedad por él sonada. Le basta con
saber que otras generaciones aprq­
vecharan sus desvelos, sus ansias y
que, siguiendo su ejemplo, compa­
rando las diferencias de vida ante­
riores a las que ·hemos vivido noso-
tros y que ellos puedan alcanzar,
continuaran bregando para mejo­
rarla, sabiendo que mas .alla de la
libertad hay libertad • aun; y que el
hombre debe vivir para ampliar1a
continuamente. A Machado le gus­
ta recordar el rasgo tipicamente
anarquista del hombre espanol a
través del axioma eastellano que es
una afirmacion de la personalidad:
«Nadie es mas que nadie.»
Para él, la poesia «es algo que los

poetas hacen. Pero no diran que es».
Y para decir lo que piensa sobre la
sobada pureza poética, se sirve de
La.palisse, quién triunfa contra d'A­
lembert usando, claro esta, una La­
palissade: «... la poesia pura es lo

que queda después que se la ha lim­
piado de sus impurezas».
Qué anarquista podria negarle su

acuerdo cuando, hablando con sus
jovenes alumnos les dice?: «Al que os
echara en cara vuestra juventud os
sera facil responderle que la politica
no es forZiOsamente ocupacion de vie­
jos O ... que hay movimientos politi­
cos que toman raiz en una rebeli6n
justificada de los :j6venes contra la
inepcia de los que se pretenden «pa­
dres de la patria».

«El poeta debe ser de su tiempo, y
si quiere que su obra sea duradera,
ésta debe tener temporalidad, y, so­
bre todo, no olvidar que el porvenir
de la poesia reside en la sentimen­
talidad colectiva.»

Es que Machado- ama al Pueblo.
Cree en él y lo afirma diciendo que
escribir es escribir para el hombre
de «nuestra_ tierra, de nuestra raza,
de nuestra lengua». Tres cosas inex­
tinguibles que jamâs se conocerân
totalmente. «Escribir para el Pueblo
es 1lamarse Cervantes en Espana,
Shakespeare en Inglaterra, Tolstoi
en Rusia.»
Ahora, el 26 de junio, se cumpli­

ra el primer centenario de su naci­
miento y he pensado que nosotros
hombres del Pue.blo, debiamos • ren­
dirle este humilde recuerdo en ho­
menaje de pleitesia. Hé aqui cuan­
to y de qué manera estaba con no­
sotros, hijos del pueblo: «En Espana

decia, la patria es un senti­
miento popular del que los senori­
tos tienen la costùmbre dè alabarse.
En caso de peligro, los sefibritos la
iinvocan y la venden y el Pueblo la
compra con su sangre y ni siquiera
la nombra.»
Lo malo, como debemos constatar,

es que los hay que, invocândo la de­
inocracia. les estân actualmente ha­
ciendo el juego a los séfioritos de
siempre.
Antonio Machado yace en Colliou­

re y vive eri la mente de todos los
que aman la sencillez, la constancia
en la lucha por un ideal de justicia
y la conviccion de ciue el Pueblo sa­
bra einanciparse - de tuteias absur­
das, incluso de las que, en nombre
de la democracia, le preparan con
alianz,as hibridas que solo aspiran a
orillar las mas elementales aspira­
ciones de dignidad del Pueblo èspa­
fiol.

Fernando FERRER

IDEARIO» de R. Melia
Recién aparecido. Pedirlo a COM­

BATE SINDICALISTA o a. ESPOIR .
20,00 francos.
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LA LECTURA

por Ricardo MELLA

I
D
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En sintesis, este conocidisimo li­
bro es una selecci6n de escritos pu­
blicados -en «Acci6n Libertaria» y
«El • Libertario» de Gij6n, trazada
por el companero Eleuterio Quinta­
nilla. La fuerza dialéctica y la argu­
mentaci6n precisa de Mella emanan
de este libro como de unà fuente de
agua pristina, sosegadora, y de no­
ble facl.india. Es un simil tal vez ri­
pioso, mas se nos intuye estar en lo
cierto. Leyendo a Mella con deten­
c1on, nues.tras dudas se disipan,
nuestro pensar se enriquec.e, y en
individuo uno se siente definido, re­
cobrado, independizado. Ni mulo ni
arriero; ni. empujador ni. empujado;
libre y con respeto a ajenas liberta­
des. Anarquista, . en suma.
Otros libros debian seguir a «Idea­

rio» postulando la obra completa de
Mella. No fue posible, y no obstan­
te hay que agradecer • a los compa­
neros de Gij6n la substanciaciôn de
este libro, que con la presente ya
debe constar de cuatro ediciones,
.siendo ésta tal vez la mejor presen­
tada, por magia del dibujo de Gall
v la probada artesania de la Impren­
ta des Gondoles.
Que no fa.lte <ddeario» en ninguna

biblioteca colectiva o privada, es
nuestro ahincado deseo. F. '

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEIDIL
En relaci6n con la nota invitaci6n pu­

blicada por la F. L. de Pari-s en LE COM­
BAT SYNDI:CALISTA n° 850 correspon­
:di.ente al 26 de junio de 1975, la F. L.
de Houilles-Argenteuil considera ha in-"
currido en error dicha F. L. puesto que
el asunto que toca rebasa los limites de
su autonomia. funcional organica.
Si bien la invitacion va dirigida a an­

tiguos afiliados de la F. L. de Paris, to­
dos aquellos que se marginaron volunta­
:riamente, lo hicieron negândose a acep+
tar acuerdos toma.dos en plenos intercon­
tinentales de nucleos y no contra acuer­
dos sobre asuntos de soberania exclusiva
/de la F. L. de Paris. Por lo tanto al se­
pararse, publicando un manifiesto con
55 firmas en octubre de 1970, quedaron
almargen de toda la Organizaci6n y no
s0lamente de la F. L. de Paris.
El Orden del Dia del prôximo Congre­

so, ha sido confeccionado baj0 las suge­
rencias de numerosas ~F. LL. y no solo
con las sugerencias de la F. L. de Paris.
Por lo tanto, a criterio nuestro, la F. L.
de Paris no puede ofrecerlo para discu­
si6n a quienes bien le parezca. •
En materia de recuperaci6n militante,

el Pleno Intercontinental de Nucleos ce­
lebrado en Marsella en a.gosto de 1971,
punto cuarto del orden del dia, aartado
3 acuerda lo siguiente: «Realizar una
labor de recuperacin posible de aquellos
companeros que por cansancio, indife­
rencia, aparfamiento geografico u otras
razones que no tuvieran relaciôn _con ma- .
nifestœciones o acciôn marginalista, no se
encuentrén en nuestras filas.»
El Pleno Intercontinental de Nucleos

celebracto en Marsella en àgosto de 1973,
punto cuarto del orden del dia, adopta
la siguiente resoluci6n: «Armonizacion y
recuperaci6n militante - Aporte juvenil

Proselitismo: En los tres mencionados
aspectos se ratifican los œcuerdos exis­
tentes.»

Son los . 'acuerdos que rigen aün hoy
dia que, nadie dentro de la Organiza­
ci6n, tiene el derecho de vulnerarlos.

F. L. de Hou.mes-Argenteuil.
Houilles 2G de junio de 1975.

Nota: La Redacciôn desea que este
(J)sunto tenga soludon interna.

COMUN·ICADOS
«COSTA AMUNT», de Juan Ferrer

Aparecera el 15 de julio pr6ximo. Pe­
didos al OOMBAT.E: SINDIOALISTA
y a ESPOIR. 20· F .

REGIONAL CATALANA, PARIS
Tendra reunion el 5 de julio para tra­

tar del 9T6ximo Pleno regicmal de Mar.
.sella.

PRO EVA FOREST
Cinq programmes au Théâtre d'Orsay,

7, Quai Anatole France. Paris.
Lundi 7 juillet : Marti - C1aude Nou­

garo - Pedro Soler. •
Mardi 8 juillet : Groupe rmanol - Alan

Stivell - Jean Louis Vincent.
Mercredi. 9 juillet : François Béranger

- Groupe Imago.
Jeudi 10 juillet : cuarteto -Cedr6n - Pa­

co Ibafiez - Georges Moustaki.
Vendredi 11 juillet : François Béran­

ger - Cua-rteto Cedr6n - Groupe Imago -
Groupe Imanol - Paco Ibafiez - Georges
Moustaki - Pedro Soler - Jean-Louis
.Vincent.

20 Fr. par concert.

F. L._ DE PERPINAN
Informa que la salida en autocar para

la jbrnada confederal de Toulouse del
dia 20 se efectuara desde la plaza Arago
a las 5 y media en punto. Para inscri­
birse: 9, rue Duchalmeau, y a los corn­
paneros Ortiz, Gordillo o Picon, o Mar­
tine7 A.

ROANNE - JIRA DE PONCINS
Corno regularmente se viene haciendo

desde hace veinte anos la Jira de Pon­
cins que tan bien acogida es en el am­
bito regional, se celebrara el domingo 6
de julio.

No dudamos de que, como de costum­
bre numerosos seran los compafi.eros y
s.impatizantes que vendran à pasar un
dia de sosiego y de fraternidad liberta­
ria.

PROGRAMA DE JIRAS
EN BURDEOS

Programa de Jiras que realizaa esta
Federaci6n Local a partir del 8 de Junio
hasta el 10 de agosto de 1975:

6 de julio, a Petit Nice (playa), 7 h.
20 de julio, a Mitin y Festival de Tou­

louse. 5 -h.
27 de julio, a Ispes lago). 7 h.
10 de agosto, a Parentis en Born (la­

o). 7 h.

F. LOÇAL DE LIMOGIDS
Convoca a todos sus afiliados a la

a.samblea extraordinaria que se celebrara
el dia 6 de julio, en el local de costum­
bre.

-----
T0MBOLA C. N. T. ZONA NORTE

TOMBOLA ·C.N.T. PARA EL ANO
1975, VEIRJFICA.DA EL 22 DE JU­
NIO EN EL CENTRO CONFEDERAL
FIES(.rA DEL LIBRO LJBERTAR.JO
DE PARIS EN OCASION DE LA

Nümeros premiados:
1° 2.161
2° 5.960
3° 14.718
4° 11.789
B5° 6.842
6° 7338
7a 2.815
8° 9.100
9° 7.311
10° 7530
11° 8.818
12° 7.045.
13° 225
14° 7.819
15° 11.690
16° 8.520
17 7.645
18° 15.6ô7
19° 5.410
20° 4.611
21° 2.474
22° 6.707
23 817
24° 10.825
25° 15.297
26° 5.426
27° 5.277
28° 1.050
29° 8.651
30 7001
31° 11.007
32° 11.568
33° • 501
34° 7.725
35° 6.245
36° 7.925

37 15.280
38° 7.180
39 7.076
40° 4.742
41° 1.164
42° 145
43° 7.665
44° 5.467
45° 10.258
46° 10.961
47 9.187
48° 5.220
49° 5.407
50° 8.188
51° 10.357
52° 1.137
53° ·s.019
54° 5.182
55° 8337
56° 2.486
57 5.725
58° 1.110
59° 6.950
6O 8.667

Previa presentaci6n de los nume­
ro.s ,fayorecidos, iran siendo servidos
los premios correspondientes. La lis­
ta comple-ta de los lotes consta en
el nûmero 849 B de EL ·OOMBATE
SINDICALISTA. Bien entendido que
el gasto de envio correra a cuenta
de cada favorecido. ES ütil recor­
dar que el resultado de la T6mbola
sera distribuido en un 40 por 100
Dro Espana, un 30 por 100 pro «Es­
poir» y el 30 por 100 restante pro
«O. S.». Gracias a todos los compa­
iieros que han participado en el éxi­
to... mas o menos, de la Tombola,
por los beneficios que de ella se de­
,Tivan en beneficio de la causa.
Zonas Norte y Normandia y «C. S.».

F. L. DE PARIS

Continuaci6n de la Asamblea
el sabado 5 de julio a las 4 de
la tarde y el domingq 6 a las
9 y media de la ma.fi.ana. Sli.gue
la discusi6n del Orden del Dia
del Congreso de la CN.T. de
Espafia en el Exilio.

F. L. DE DRANCY
Celebrara Asamblea el dia G de julio

para discutir el Orden. del· Dia del Con­
greso de la A.I.T.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Reuni6n para el domingo 13 de julio.

Hora y lugar de costumbre.

JIRA INTERNUCLEAR DE TAVERNES
La F. L. de ;Marseille pone en conoci­

miento de todos sus afiliados y simpati­
zante que para la Jira Internuclear, en
el Pont des Tabernes (Gard) organiza ca.
res para el desplazamiento colectivo,
que tendra lugar el domingo dia 13 de
Julio. Para inscribirse, todos los dias de
la semana en el local social, 12, rue
Pavillon, 2° piso.
Salida a las 6 de la manana,

F. L. DE MARSELLA
Convoca a todos sus militantes y afi­

liados a la Asamblea General que ten­
dra. celebraci6n el domingo dia 6 de ju­
lio a las 9 y media de la manana en
nuestro local social, 12, rue Pavillon.

SOLIDARITE INTERNATIONALE
Comité de Défense des Libertaires

traduits en Conseil de Guerre à Bar­
celonie. Siège : 33, rue des Vignoles,
75020 Paris.

Permanence : Tous les soirs de 17
h à 20 h.

ADMINISTRACION
Rectificaci6n. dé las reclamaciones

('1echas a los compa:fiJeros siguientes :
Juan Coronel, Montauban: En lugar

de 105 F., 35.
Gabriel Morales, Paris : En vez de

105 F., 35.
~._ Agustin . Bellèt, 46, Belbenque :
70 F., y no 105, •

Jean Menoux, Cherbourg: Nous
avons reçu ton chèque du 1-1-75 de 70 F.
Payé jusqu'au 31-12-74.

LES AMISDE HAN RYNER
Le Cahier 117 des Amis de Han Ryner

est paru (5 F., 3, Allée du Château,
93320 Pavillons-sous-Bois).

Au Som.maire : Georgette Ryner. Pour
sa naissance, vœux d'Alphonse. Dau­
det, de Félix Gras, d'Ântonin Perbosc,
etc. Lettre de Louis Prat à Georgette
Ryner. Georgette Ryner : Danilo Dolci
vaincra-t-il la Mafia? Centenaire de Ma­
nuel Devaldès ;. Préface d'Han Ryner
aux « Contes d'un Rebelle ». Vladimir'
Muno: Han Ryner et deux livres en
espagnol. Aseeus : Han R:yner prince des
conteurs en sa principauté. Félix Pa­
gan : Alfred de Vingy vu par Han y
ner. Michel Angelbert : Critère d'a-u­
jourd 'hui. Han Ryner : Lettre à .Aurel.
F. Numvetska : Le Sphinx rouge. Etc...

ASOCIACION INTERNACIONAL DE
LOS TRABAJADORES

Novena lista Pro-Movimiento Libertario
Portugués

],.W.W. de Toronto Ont;:i,. (Canada), 5
D. canadienses, 15; Grupo «Tierra y Li­
bertad», Méjico, D. F., 561,06; F. L.
CNTE de Burdeos, O; F. L. CNTE de
Mcon, 80; Juan Bellès, Perpignan, 10;
Cots Martin, Sigean, 50; Juan Brugués,
Salies du Salat, 20 F.

Recaudado por el S.I.-CNTE y enva­
da a esta Internacional:
C. de RR. Zona Norte, 272; C. de RR.

CNTE de Montpellier, pro-«A Batalho»,
43; F. L. CN'IIE de MarseUa, pro-«A Ba­
talha», 36 ; Garbozo, Brest, 15; Un an­
tif'ascista, 14; Subirats R, Toulouse, 50;
Melénd.ez, Ichoux, pro-«A Batalha», 50 ;
Alvarez F., Calgary (canada), 75; Uno
del Cinca, pro-«A Baltaiha», 10; Calven­
te Saenen (Suiza), 200; Ferraz S., Cas­
telnau de Montmirail, 50 F.
Total 1 591 06
Lista anterior 22 508 20

Total recaudado 24 099 26

JIRA EN EL, MACIZO CENTRAL
Por la presente nota quedan invita-

dos todos los compafieros y amigos ~ la
Jira ]}nterdepartamental en conmemo­
raciôn de la gesta de 1936 que se cele­
brara el 20 de julio proximo en el Lago
de Chanceiade. Esperamos la asistencia
de todos.

. F. L. DE ORLEANS
.se solicita de los companeros que pue­

dan dar noticias de Francisco Amor6s
Oriol, refugiado en Francia desde 1939,
y que se supone haber residido en la re­
gi6n del Centra, Pirineas y Auvernia,
·tengan a bien cornunicar, si posible su
direcci6n a Giné Ramon, 41, rue Rudele,
45001 Orléans, quién transmitirà a a
esposa del interesado.

te Directeur de la publication : Maurice Grosbertin. • Imprimerie des Gondoles, t et 6, rue Chevreul. 94600 - Ohoisy-le-Roi. - Tél. 890 ~-07.
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lAS O B RAS por FONTAURA

Y LCOS DIAS
Cada uno-y su

Cuando Gustavo Flaubert aducia
que cualquiera que acertara a
referir de un modo minucioso,
exacto, el relata de su vida, alcan­
zaria a escribir una verdadera obra
maestra, St'; expresaba a fuer de
literato, de escritor de reconocido
prestigio, que ademas tenia, coma
se sabe, una especie de obsesi6n
puesta en cuidar el estilo. Ya en un
sentido general, siempre se han
considerado las biografias y auto-

• biografias c o m o trabajos de
indiscutible va.lor aleccionador,
aportaciones susceptibles de ofrecer
ejemplaridad, tanto en un orden
positiva, para el bien, ya en lo
censurable; evidenciando el mal.
Segün Unamuno, no son los ideales
los que forman y dar caracter a
los hombres, sino, a la inversa: los
hombres hacen los ideales configu­
rando su contenido. Damos de lado
que el autor de «El sentimiento
trâgico de la vida» amaba hasta el
exces.o el uso de las paradojas.

· ,Realme.nte es curioso observar,
tener una idea de lo que algunas
personas han hecho en el curso de
su existencia. También alcanza
dimension sugestiva observar la
psicologia de ciertas individualidades
'a tenor de lo que expresan en su
correspondencia. La relaciôn episto­
lar, cuando en el contacto de tu a
tu la espontaneidad, el tono sincero,
reflejan el modo de ser del que es­
cribe.
El amigo y companero Félix Alva­

rez Ferreras, activo entre los activos
favorables a dar a conocer las
concepciones acratas, por su persis­
téncia en tan noble empeno, ha
logrado que sean bien conocidas sus
tareas: primero su plan de revista
con el denominativo de «La Escuela
Moderna», a base de selectas cola­
boraciones y bien seleccionados
trabajos de tono racionailsta y
libertario. Luego ha sido el dar a
auz una serie de opusculos, obra de
distintos companeros, conocidos por
su reiterada actividad en el campo
anarquista en su mayoria. Paciente
trabajo el de ir preparando, sin

Rebel-des ..
sIn

vIvIr

rnedios mecarucos de imprenta, la
confecci6n y acoplamiento de las
paginas, buscando obra de buen
gusto. Pero nuestro amigo, conside­
rando que esa vida azarcsa que en
no pocos casos ha tenido el mili­
tante que en el empeno de idealista
ha dado de si cuanto podia, ha
creido que podria anadir algo mas.
Y de ahi que estimara el ir desarro­
llando, pagina tras pagina de libro
un amplio conjunto de detalles
autobiograficos. Asl naci6 el libro
'<Nicisitudes de la lucha». Lo edita­
ron los companeros de «Tierra y
Libertad», de México. Ya hubo oca­
si6n, en su dia, de trazar un comen­
tario.
Ahora, segunda parte de la obra,

el autor ha tratado de que ofreciera
un tono algo diferente, sin que por
ello perdiera su caracter autobio­
grafico. Alvarez Farreras nos ofrece
la particularidad de darnos a cono­
cer la relaci6n que ha venido man­
teniendo y mantiene con diversos
companeros residenciados en las
diversas coordenadas del mundo. De
ahi que paya puesto, adémàs del
ti.tulo que ya us6 en la primera
parte, o sea «Vicisitudes de la
lucha», el subtitulo «Cartas de liber­
tarios ilustres a través del mundo».
Es curioso por el motivo de que
en tan amplio y variado conjunto
de cartas centellean ideas, se des­
menuzan iniciativas, se manifiestan
opiniones al respecta de hombres y
doctrinas. Todo interesante ya no
solamertte por lo que se dice sino
por las facetas que se deducen a
titulo de sugerencias. He ahi a los
efectos de adquisici6n y relaci6n,
las sefias del autor: Félix Alvarez
Ferreras, 834, 3rd avenue S. W.
Zone 1. Calgary-Alberta (Canada).
1La obra - se nos dice - se ira
elaborando a base de cuadernos de
cincuenta pagmas, mensualmente..
Ya han salido el primera y segundo
de la obra. Oomo una râfagà de
aliento, cabe ahora decirle al autor
la frase que usaba con frecuencia
nuestro estimado Malatesta: «Avan­
ti sempre!»

brüjula
Nuestra civilizaci6n es harto sabi­

do que se desarrolla en un enorme
amasijo de contrariedades. De mas
cerca O de mas lejos el· desbarajuste
social afecta a cantidad innumera-
ble de personas. El descontento es
considerable, pero las fuerzas repre­
sivas tendiendo al perdurable
ancestral statu quo, poseen la
fuerza y la técnica de ir mantenien­
do la, anormal situaci6n politica,
social, econ6mica, en que nos des-

• envolvemos. Y a tenor de posibili­
dades, de caracteristicas, psicol6gi­
cas, de masas o de individuos,
se manifiesta la protesta, el descon­
tento. Olaro esta que todo descon­
tento es un· rebelde. Pero cabe ana­
Jizar los m6viles de la rebeldia; cabe
tratar de saber si el rebelde, el dis­
conforme, posee una clara noci6n
de c6mo es y qué significa lo que
detesta.
Bien recientemente hemos podido

percatarnos de ciertas manifesta­
ciones de rebe.ldia. Se ha hablado en
prensa y televisi6n de las prostitu­
tas enfrentadas contra lo que han
considerado abusos por parte de los

temente. Rebeldia de elementos inte­
grados al sistema imperante, que
para nada atacan las raices de las
injusticias. Para ellos las arbitra­
riedades que afectan a la humanidad
pasan desapercibidas, o les son
indiferentes. Es mas, los tales

. rebeldes forman parte de un con­
junto social que es nocivo. Asi
hemos podido comprobar que ha
habido huelgas de policias, de crou­
piers, de empleados de prisiones, de
camareros de cabarets de lujo. In­
dU:dablemente en disconformidad
con la administraci6n que les adju­
dica un sueldo, se muestran rebel­
des, Duesto que no se conforman.
Pero en el sentido humano, justi­
ciero, moralmente progresivo, qué
r:eporta una tal rebeldia?
Hay un denso conglomerado juve­

nil que desde la convivencia escolar
hasta su acoplamiento, ya en grado
profesional, en el campo, en fabr:i­
cas, minas, talleres, oficinas, al
percatarse de las casas que van mal;
al comprender que existen abusas,
que los privilegiados de fortuna se
imponen, que impera el maquiave­
lismo en la politica, la hipocresia,
el engafio, la explotaci6n mas des­
carada; des.pilfarro por parte de
unes, indigencia en los otros... Toda
ello crea, coma puede -facilmente
comprenderse, una psicosis de odio,
de descontento, de manifiesta rebel­
dia. Pero el orden burgués impe­
rante, quienes ejercen funciones
directivas en el conjunto estructural
del Estado, buscan poner trabas a
todo cuanto tienda a demistificar
las bases de la sociedad, Io que fun­
damentalmente ataque a la autori­
dad, a la expoliaci6n que practica
el capitalismo, al orden juridico en
general. Ello ya sea el Poder en
funciones de tipo totalitario o demo­
cratico. Los métodos de coaccion
revisten mas o menas . habilidad;
segun sea el orden en vigor, asi
seran los obstaculos puestos en
juego, los subterfugios para buscar
impedir la- erosi6n de los «puntales
de la sociedad». ~Ah!, pero, al con­
trario, se ofrecen toda .suerte de
facilidades para que prosperen los
vicias de una o de otra naturaleza:
el juego, el erotismo, el uso del
alcohol. Se dan facilidades para que
una literatura .embrute,cedora, a
base de temas policiacos y de espio­
naje lo- invada todo, siendo pasto
spiritual de la juventud. Facilida­
des para que los deportes de taquilla
tomen el mayor ascendiente; facili­
tando el mito de las «vedettes», de
los idolos en las competiciones
deportivas y en esa especie de cha­
laneo para compra y. venta de
jugadores. Todo un conjunto de

factores que degradan la mente, la
sensibilidad de las multitudes.
Nace un complejo de inferioridad

Dr parte de los que se consideran
postergados en sus ambiciones. Hay
la envidia, la colera al no poder
estar en la cuspide en la que se
hallan los que triunfan en el mundo
del vicia, de la frivolidad, del dinero
y los ostentosos placeres. Asi tene­
mos el rebelde contra todo lo que
considera se opone a lo que son sus
anhelos, sus ambiciones. De todo ese
conglomerado de causas determi­
nantes destacan los que ya podemos
considerar rebeldes sociales.. Tienen
la mayoria una vaga idea de la
transformaci6n social, pero facil­
mente se dejan llevar de la dema­
gogia y redentorismo de sectores
estridentes. Algunos a la postre se
percatan de la realidad que des­
miente todas las promesas. Estos, o
bien pueden integrar el ambiente de
los anarquistas o caer en un inape­
tente nihilismo mediocre, estéril.

Conocer, intervenir en ambiente
de rebeldes sin brujula, sin orienta­
ci6n algu.na.. puede dar resultados
fructuos-os si se pane en ello bien
templada voluntad y precisi6n psi,­
cologica inteligente.

Thomas • Mann inquieto

valor intelectual

EI centenario de uno de los mas •
representativos escritores alemanes
cuya irradiaciôn tuvo enfoque inter­
nacional, da margen a la reflexi6n,
al analisis comparativo de sus escri­
tos. Corno su paisano Federico
Nietzsche, del que por cierto escribi6
un estudio magistral, Mann tenia
fibra de pensador con· facetas que a
veces nos parecian contradictorias.
En realidad, en la linea de los
grandes humanistas rehusa las. afir­
maciones categ6ricas, los juicios de
un aplomo seco y contundente de
factura dogmatica. lo que tanto
dolia a la aguda y selecta sensibi­
lidad del poeta Rilke. La serena
confrontaci6n de ideas de dilatada
perspectiva Mann la ofreciô en su
obra capital «Lamontana magica».
Fue uno de esos autores a quienes
repugna el doctrinarismo estrecho,
cerrado, obtuso. Corno nuestro
companero Landauer, cuyo anar­
quismo era de indole universalista,
sin temor a las confrontaciones, las
ideas de Thomas Mann tenîan
siempre perspectiva abierta hacia un
mas alla, hacia una posible perfec­
ci6n sin convicciopes de' aire cate­
g6rico, absoluto.

organismos gubernamentales. E'llas
pretenden llevar adelante su vida de
hetairas sin tropezar con lo que
consideran abusos. Ahora bien, la
rebeldia en cuestiôn nos parece
limitada, ya que ella no alcanza a
repudiar y rechazar a los tipos ~-----------_;_ ..;._ _
indecentes que las explotan, a los 1

chulos que viven en tanto·que para-
sitos de esas mujeres cuya ocupaci6n
de rameras puede obedecer a moti­
vos de. diversa naturaleza. Si en un
sentido se mu.estran rebeldes, es
indudable que en el otro se dejan
dominar, se dejan explotar. De ahi
que su rebeldia resulta bien parcial
y por lo tanto insuficiente para
otorgarles independencia, ello al
margen, por supuesto, de lo que en
si representa la prostituci6n. Asi
tenemos una de las caracteristicas
contradictorias por parte de un
cierto inconformismo, de una deter­
minada rebeldia.

Hechos reflejando rebeldia, acu­
sado desacuerdo con • referencia a·
determinadas formas de vida social,
de ciertas instituciones, las hemos
visto y las podemos notar frecuen-

DOMINGO 13 DE JULIO DE 1975
JIRA INTER-REGIONAL CONMEMORATIVA DE LA REVOLUCION ESPANOLA

Organizada por los Nücleos de Hérault-Gard-Lozère y de Provenza de la
Confederaciôn Nacional del Trabajo de Espana en el Exilio .<A.I.T.).

Tendra lugar en el espacioso, sombreado y pintoresco sitio del «Vieux-Mou-
lin», en el Pont-de Tabernes (Gard), cer ca de Alés. . •

Juegos infantiles - Müsica variada - Banos en el Rio Gardon - «Buvette» y
Tombola pro-Espana, aprimidà .. Comida campestre _ Alocuci6n - Radio-«crochet».

Para rememorar dignamente las hist6ricas jornadas de Julio 1936, 1as Comi­
siones de Relaciones de ambos Nucleos invitan fraternalmente a los afiliados
de las respectivas Federaciones Locales, familiares, simpatizantes, antifranquis­
tas, emigrados econ6micos, amantes de la naturaleza, y a la juventud.

~Acudid a la Jira Confederal y Libertaria, conmemorativa del 39 aniversario
de la Revoluci6n. Espaiïola, ei domingo 13 de Julio 1975! • '


